Sujet 35 : Après avoir défini l’ETE, vous en expliquerez le rôle et l’utilité.





Introduction


Selon l’INSEE, le nombre de défaillance d’entreprise en France sur les 12 derniers mois est de plus ou moins 50 000, l’analyse de l’entreprise au niveau bancaire passe par un retraitement des chiffres comptables en SIG. Le retraitement bancaire du compte de résultat permet d’apprécier l’activité de l’entreprise, l’évolution des postes et les sources de rentabilité.





De ses SIG, L’EBE mesure la performance économique de l’entreprise réalisé par l'exploitation pendant l'exercice et, par conséquent, il ne mesure qu'une ressource potentielle de trésorerie, ce qui réduit sensiblement sa portée. C'est pourquoi l'analyse moderne a introduit la notion d'ETE en harmonie avec les flux de liquidité. Dans les flux de valeur, l'ETE isole les flux monétaires, donc fait apparaître le solde des flux de liquidité induits par l'exploitation, pendant l'exercice. Il est également un indicateur de défaillance des entreprises.





Dans une 1ère partie de notre analyse, nous allons voir ce qu’est et comment se compose l’ETE, puis dans une 2nd partie quelle est son rôle et son utilité.





Comment définit-on l’ETE


C’est un indicateur pivot de l’analyse des différentes origines de la variation de trésorerie, Il se calcule de la manière suivante : (EBE- production immobilisé) – variation du BFRE brut





Pour le déterminer, il faut combiner des informations issues du bilan et du compte de résultat  et définir au préalable les fonctions de l’entreprise étant à l’origine des flux financiers, à savoir : 


D’exploitation : se situe au bilan (BFR) et au compte de résultat (EBE)


D’investissement : se situe au bilan (immobilisation) et au compte de résultat (produit exceptionnel sur opération en capital)


De financement : se situe au bilan (emprunts) et au compte de résultat (résultat financier)


Répartition : ne se situe qu’au bilan (capital et compte courant d’associés)


Hors exploitation : se situe au bilan (BFR hors exploitation) et au compte de résultat (autre produit et charges et autre exceptionnel)





Les flux liés à l'exploitation représentés par l'EBE sont donc ici corrigés des décalages liés aux règlements.





Ainsi, l'ETE ne retient que les seules opérations ayant entraîné des mouvements de fonds, à l'exclusion de celles qui n'ont pu se dénouer immédiatement en trésorerie et qui sont neutralisées pour un montant égal aux variations de créances et de dettes d'exploitation.








Pourquoi se sert-on de l’ETE


L'intérêt de l'ETE réside dans son extrême sensibilité aux variations du chiffre d'affaires ou de la production vendue donc à la croissance de l’activité mais également aux variations engendrée par ce surplus d’activité. 


Il tient compte de façon plus satisfaisante de l’entreprise vis-à-vis de l’extérieur et  représente la mesure la plus appropriée pour exprimer la ressource de trésorerie engendrée par les opérations d'exploitation. 





L'ETE est un instrument d'analyse prévisionnelle dans la mesure où il permet de cerner et de prévenir les difficultés de l'établissement. En effet, un ETE négatif traduit une insuffisance de rentabilité de l'établissement voire une situation critique.











L'activité courante ou exploitation, doit être rentable. Pour cela, elle doit dégager une trésorerie suffisante pour payer les autres charges courantes (financières), les impôts, la rémunération des capitaux et éventuellement des charges exceptionnelles. 





Ainsi, un excédent de trésorerie d'exploitation (variation positive), signifie que l'exploitation a sécrété un excédent après financement du Besoin en Fonds de Roulement d'Exploitation. Cet excédent pourra servir aux règlements :


des intérêts d'emprunts,


de charges exceptionnelles,


des impôts sur les bénéfices,


des dividendes aux actionnaires,


des dettes financières, ....


et au financement des investissements d'expansion ou de croissance.





Sur une longue période, c'est une condition indispensable à la pérennité de l'établissement.





Par contre, une insuffisance de trésorerie d'exploitation (variation négative) traduit une situation délicate voire dangereuse car l'exploitation a absorbé de la trésorerie au lieu d'en dégager.





Cette situation est généralement due à une dégradation des conditions d'exploitation avec comme conséquences :


baisse d'activité et du chiffre d'affaires,


augmentation des charges d'exploitation,


augmentation du stockage,


allongement des délais de règlements des clients,


raccourcissement du crédit-fournisseurs, …





Un recours à l'endettement ou une augmentation des fonds propres permettront à l'entreprise de survivre avant restructuration et amélioration des conditions d'exploitation.


Cependant, un endettement excessif est générateur de frais financiers élevés et risque d'entraîner la cessation des paiements par l'entreprise.





Les analystes considèrent que, pour ménager la solvabilité, le minimum de trésorerie d'exploitation doit être égal au montant des charges financières augmenté des dividendes.


Dans une optique d'autofinancement, l'E.T.E. doit permettre le financement des investissements de renouvellement.





Dans cette perspective, l'évolution de l’ETE d'une période à l'autre doit s'apprécier à la lumière des deux facteurs dont il dépend : la croissance de l'activité et le besoin en fonds de roulement d'exploitation.


Enfin, il faut prendre en considération l'utilisation de l'excédent de trésorerie d'exploitation qui sert à rembourser les éventuels emprunts et à payer l'impôt.





Conclusion


L'ETE permet une analyse plus fine que l'excédent brut d'exploitation mais il faut être prudent, notamment parce que l'ETE peut être positif, ce qui nous confirme que l'activité a généré de la trésorerie,  alors même que l'établissement est dans une situation critique.





C'est pourquoi il est important de bien connaître les différentes composantes entrant dans le calcul de l'ETE et faire une analyse globale de l’entreprise qui permet de bien la connaitre, cependant les analyses se font à partir de document comptable passé et souvent ne permette pas d’anticiper les difficultés des entreprises compte tenu de la situation conjoncturelle économique complexe.








